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/V LE MADAWASKA—Celt presque une position so­
ciale de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.
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■ ■îLes Nouveaux Reglements tent pas i n- charge aussi considé­
rable par її. P. que celle assumée par 
un grand nombre de corporations 
pour le seul emplacement de leur 
centrale électrique. On ajoute que 
leà, opérations de génie civil et de 
construction ont été dirigées effica­
cement. L'entreprise est en avance 
sur le temps fixé et coûte moins que 
les prévisions. Ces deux facteurs, à 
conditions qu’ils continuent à Jouer, 
effaceront au moins une portion du 
gaspillage initial

“Dans les cercles financiers, on 
n’est donc pas disposé à regarder 
l'entreprise à travers des lunettes 
bleues
Lunettes bleues ne sont pas let une 
allusion politique — le Financial 
Post se garderait bien d'en faire — 
mais on sait que nos amis ang'nis 

quand nous voyons 
en noir et cette expression doit se 
traduire en français: voir à travers 
des lunettes noires.

Bref, comme on a pu constater, 
tout va pour le mieux dans le meil­
leur des mondes depuis que l’affaire 
df la Beauhamois, grâce au lavage 
de l'enquête.est devenue candide, au 
sens latin du mot. Bel optimisme !

que son dernier mot et L'ETOILE 
DE L’ACADIE veillait sur son peu­
ple chéri

Aujourd’hui, chose incroyable! les 
Acadiens dont le nombre, lors de la 
dispersion était de 12,000, se chif­
frent à 225,000. Tous parlent fran­
çais, tous sont catholiques malgré 
l’isolement, malgré le milieu, malgré 
le flot anglo-saxon qui mena tou­
jours de les submerger et ne les sub­
merge Jamais. Ils ont désormais un 
grand nombre de prêtres, de reli­
gieux et de religieuses, deux évéques 
une légion d’hommes de profession; 
ils ont même leurs représentants a»-1**
Parlement et, il n’y a pas longtemps 
un des leurs était premier ministre 
du Nouveau-Brunswick.

Il nous souvient qu'étant mission­
naire à Restigouche, et, ayant fré-J 
quemment l’occasion de prêcher en!
Acadie, nous trouvions dans presque 
toutes les familles, à la place d'hon­
neur, à côté du crucifix, une gravu­
re accrochée autour: LA DISPER ­
SION DES ACADIENS. Rien de plus 
touchant. On y voit des enfants, des 
mères, des vieillards en pleurs, gar­
dés au bord du rivage par des soldats 
anglais, baïonnette au fusil. Au loin 
on distingue les gros navires sur les­
quels on va les embarquer. Quand 
ils parlent entre eux de ce drame- 
affreux de la dispersion, les Acadiens 
disent: “C'était à l’époque du grand 
dérangement’.

Le grand dérangement! Voilà ce 
dont on parle encore et dont on par­
lera toujours dans les veillées aca­
diennes, au coin du feu. Les Aca­
diens pardonneront: que dis-je ! ils 
ont déjà pardonné, attendu, me di­
sait un jour l’un d'eux, “que notre 
religion est une religion de pardon"; 
mais ils ne pourront jamais oublier

Us ont un drapeau et un chant na­
tional. Leur drapeau, c'est le dra­
peau français, tricolore, avec une 
étoile dans le bleu. L'ETOILE DE 
LA VIERGE. Leur chant national 
c'est L'AVE MARIS STELLA.

En ces dernières années, des grou-. pour les fautes graves, le fouet, 
pes d'Acadiens ont quitté temporal- j Le fouet était autrefois en hon- 
rement le pays de leurs ancé’res neur partout.
pour chercher ailleurs au Canada le! Il ne l'est plus. Quelques collèges, 
pain de leurs familles. Un bon nom - ! quelques familles en gardent le sou- 
bre se sont fixés dans la région du venir. Je ne crois pas qu'il ait beau- 
Saguenay et du Lac St-Jean. | coup de vogue à l'école primaire. Et

Nous souhaiterions que le diman-', pourtant, le fouet a du bon. On peut

Saveur A
;très distinctive

Les autorités municipales en ont terminé la refonte. — 
Les lois du traffic, un peu vagues par le passé, sont 
maintenant bien définies.
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Une erreur qui semble se perpé­

tuer, et contre laquelle on ne sau­
rait trop combattre, c’eet la croyan­
ce que les coloniA françaises coû­
tent au lieu de rapporter. Nous ne 
voulons pas dire, cependant, que la 
dite erreur soit le propre des étran­
gers; il est malheureusement vrai 
qu’elle est encore fort répandue en 
Prance même. Le gros public en est 
toujours, aux premiers jours de l’ex­
pansion coloniale française, à une 
époque où, en effet, les colonies de­
vaient être soutenues, dans une large 
mesure, par l’Etat. Il est exact que 
longtemps l’Afrique du Nord, par ex­
emple, ne payait point, et que la 
Nouvelle Calédonie était la seule co­
lonie qui fit ses frais. Aujourd'hui, 
l’on est sorti de l’ère des tâtonne­
ments. Voyons plutôt les statistiques 
du commerce colonial: Afrique du 
Nord, 14 milliards par an; Indochi­
ne, 7 milliards et demi; Groupe du 
Levant, 9 milliards; Madagascar, 2 
milliards et demi; Amérique, un mil­
liard; Groupe du Pacifique, 342 mil­

lions. Le total fait 31 pour cent du 
commerce général de la France avec 
l’extérieur. Il faut aussi remarquer 
que la crise économique mondiale 
n’a pas eu de répercussion sérieuse 
sur le commerce entre la France et 
ses colonies, lequel augmente tou­
jours. Les colonies, du reste, sont 
loin d’avoir atteint leur complet dé­
veloppement. Prenons par exemple 
le Maroc: c’est là une acquisition re­
lativement récente; mais, dès les dé­
buts, elle s’est affirmée gros*; de 
possibilités. A l’heure actuelle, :e Ma­
roc avance à pas de géant; il est 
impossible de prévoir ce que ce pays 
réserve aux prospecteurs, mais l’on 
y marche de surprise en surprise. 
Quant à l’Indochine, dont tant de 
gens voulaient que la France se dé­
barrassât, elle s’est dévoilée, elle aus­
si, ces dernières années, comme un 
des plus riches joyaux de la couron­
ne coloniale française. Et la Guya­
ne, débordante de richesses, n’est 
pour ainsi dire pas exploitée !

Georges Nestler T ricoche
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LA CO-OPERATION DES CITOYENS EST 

NECESSAIRE ж
La refonte des règlements de la ville d’Ednuyids- 

ton est terminée. L’impression en est actuellement 
commencée, et le public sera bientôt à même de se ren­
seigner sur ce que ces lois stipulent.

Nous désirons pour le moment attirer l’attention 
des citoyens sur les clauses qui régissent le trafic. On 
en trouvera le texte en anglais en page deux de la pré­
sente livraison. I

Ce statut qui est le vingt-et-unième des règle­
ments de la ville, s’applique aux automobiles, aux bi­
cyclettes, motocyclettes, ou autres véhicules, aux che- 
.vaux attelés ou autrement. En voici les principaux ar­
ticles.

votent en bleu —

Servi partout, dans les meil­
leurs hotels et restaurants

‘Frais des Plantations*
і

F. ISS

che 16 août, en la solennité de l’As­
somption et à l'occasion de leur fête 
nationale, les Acadiens se rendent 
en foule au Lac Bouchette au pied 
de la Grotte de Notre-Dame de Lotir 
des. Ensemble nous tournerons nos 
regards vers L'ETOILE DE L'ACA­
DIE et nous chanterons de toute no­
tre âme L AVE MARIS STELLA.

P. CASIMIR.
"L’Action Catholique"

bien le dire en temps de vacances.
On conte qu'il y a quelques années 

le Headmaster du grand collège d'E- 
ton. au cours d'une discussion à la 
Chambre des Lords, sur cette sorte 
de punition, termina son discours 
en disant à peu près ceci: "Je puis 
du reste me flatter d'avoir, au cours 
de ma longue carrière, administré ce 
châtiment à plus de la moitié des 
membres ici présents."

Après un tonnerre d'applaudisse­
ments. on conclut qu'il n'y avait раз 
lieu de modifier des traditions si ex­
cellentes.

Les écoliers eux-mêmes sont, pa­
rait-il. partisans de la méthode. Us 
la trouvent virile et expéditive. Ils 
l'aiment mieux que les retenues et 
les piquets.

Ailleurs, l'on dit: "C'est humiliant. 
Les Anglais disent. “C'est coura-

Le courage n'est pas à mériter la 
punition, mais quand on l'a méritée, 
à la prendre "sans sourciller".

C'est peut-être un enfantilll’ge. 
Mais il a au moins cet, avantage de 
rendre énergique.

Qu'en pensez-vous ?
Bulletin Paroissial.

L’ETOILE DE
L’ACADIEIl n’est pas permis, sur aucune rue dans la ville, de 

dépasser une vitesse de quinze milles à l'heure, vitesse 
.qui devra être ralentie au tournant d’une rue ou à une 
traverse des piétons.

L’usage de sirènes au son par trop fort, discordant 
ou exagéré, est prohibé ; le conducteur d’un auto ou 
d’un autre véhicule doit avertir de son approche lors­
qu’il sort d’une avenue privée pour s’engager sur une 
,voie publique, çxercer la plus grande vigilance et lais­
ser le droit de passage d’abord à celui qui vient sur cet­
te dernière.

A l’intersection des rues, il faut livrer passage à 
tir. autre véhicule qui vient à sa droite, et dans le cas 
de deux rues s’interceptant à angle droit, le conduc­
teur doit contourner de façon à exécuter un angle droit 
aussi parfait que possible, c’est-à-dire de façon à se re­
trouver à droite, sur la nouvelle rue où il s’engage.

Les lois qui régissent la conduite sur la grande 
route, quand aux rencontres doivent également être 
observées dans la ville et l'on^doit toujours rencontrer 
à droite.

:

fLa fête do l’Assomption approche, 
et done aussi la fête nationale des A- 
cadiêns. que nous comptons célébrer 
avec solennité au Lac-Bouchette le 
dimanche 16 août. Avec l’honorable 
sénateur Poirier, saluons L’ETOILE 
DE L'ACADIE qui brille d’un doux 
éclat sur la malheureuse terre de ses

“Au-delà de la nue et du firmament 
bleu

Brille d'un doux éclat une étoile bé­
nie; 

ineffable 
harmonie, 

Sont comme un sourire de Dieu”/ 
Saluons ce peuple martyr avec un 

affectueux respect, une admiration 
attendrie et un inlassable espoir.

“LE DEVOIR”, Montréal.
I
|L’ENTREPRISE DE LA 

“BEAUHARN0IS” EN TRAIN DE 
DEVENIR “AFFAIRE MIROBOLANTE”

Est-ce un bon moyen ?
Les écoliers anglais ne sont pas

gleterre comme ailleurs tout un sys­
tème de sanctions. Mais en Angle­
terre on a gardé les corrections ap­
pliquées sur la paume de la main et.

Aussi existe-t-il en An-
7

Ceux qui l’attaquaient, ayant obtenu leur fin, que l’on 
peut formuler dans l’expression simpliste “ôte-toi 
de là que je m'y mette”, commencent à trouver que 
tout va pour le mieux dans le meilleur des mon­
des — Le “Financial Post”, de Toronto, soumet le 
capital de la compagnie à un procédé de déshydra 
tion hautement intéressant.

Les rayons qu’elle verse, L

:

L'ACADIE ! écrivait naguère Al­
bert Larrieu. après une longue tour­
née de six années à travers le Ca-

'LES CINQ ACTIONS DE CONTROLE ■■■■■■■■■■■■■«■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■шннімааіншмнпн»
fnada. "ne la cherchez pas sur la car-

1 te".Plus il est question de la Beau- 
hamois dans les journaux et mieux 
on saisit que dans le fond l’affaire 
se résume à la tactique simpliste et 
brutale de “i'ôte-toi de là que je m'y

La manoeuvre a été supérieure­
ment conduite. Dès le lendemain 
de^ élections générales de juillet 
dernier, on entendait dire que des 
requins tournaient autour des ac­
tions du désormais fameux sénateur 
McDougald. On voulait les lui ache­
ter, mais au prix coûtant! Il en avait 
entre les mains de deux classes : cel­
les qui lui avaient coûté quelque cho­
se et celles qui, provenant de la 
“Nuisance Company", ne lui coû­
taient rien ou à peu près. Or, les 
gens qui voulaient acheter voulaient 
qu'il n'y eût pas de confusion, ni de 
prix moyen, mais que celles qui leur 
seraient cédées fussent prises à mê­
me le lot qui ne coûtait rien ou pres­
que rien. Puis l’enquête vint qui a 
produit ce résultat: la majorité des 
détenteurs du contrôle de la com­
pagnie, exerçant ce contrôle au 
moyende cinq actions dites manage­
ment shares pour une durée de dix 
ans, est compromise.

que MM. McDougald et Sweezey doi­
vent s'en aller. On a lesté le bail .ni 
avec l’enquête pour l'amener jur- 
qu'à terre, et permettre ,à ces mv- 
sieurs d’en descendre. Aujourd’h û 
M. Bennett — avec le concours de M. 
Taschereau ou de M. Houde. (il 
assuré de réussir dans les deux cas)a 
les moyens de tirer par la manche 
les deux directeurs compromis. Une 
fois qu’ils seront sortis de la nacelle 
et remplacés par d’autres, que i'ôte- 
toi de là que je'm’y mette aura été 
accompli, le ballon sera délesté et 
voguera dans l’éther ou même la 
stratosphère.

On est tellement sûr du résultat 
que ceux-là même qui ont knockr 
la compagnie depuis le début de Геї.- 
quête s'emploient à prouver que .ses 
valeurs doivênt être classées dans les 
gilt edge. Raisonnement facile à 
comprendre.

A la faveur de l’énervement pro­
duit par les révélations de l’enquête 
des acheteurs pessimistes se sont 
répandus dans les campagnes ra­
contant que les obligations de la 
Beauhamois ne valaient pas le pa­
pier sur lequel elles étaient gravées. 
Elles sont tombées à la côte de $58. 
On s’est mis à les ramasser. Elles 
valent aujourd’hui plus de $80. soit 
autant que celles de n’importe quelle 
compagnie analogue. Et ce n’est que 
le commencement avec une garantie 
conjointe du gouvernement de Qué­
bec et d’OUawa ou simplement, di: 
gouvernement de Québec, tandis 
qu’Ottawa achèterait le canal pou- 
quelques millions et le privilège de 
prendre plus d'eau pour générer plus 
d’énergie électrique, ces obligations 
vaudraient au moins $120, ce qui se­
rait assez payant pour les acheteur* 
avisés à $58.

On a un bel exemple de la “déshy­
dratation” du stock de la compagnie 
dans le dernier article du Financial 
Post, de Toronto. Ce journal veut 
que la compagnie passe entre les 
mains de sir Herbert Holt et il en­
treprend de prouver que les $7.079,- 
000 d'eau qui auraient été infusés 
dans la compagnie, tel que révélé à 
l’enquête, sont tout au plus $4.000,- 

et encore !
П faut commencer par soustraire 

$3,000,000, chiffre de la commission 
régulière sur la vente des obliga­
tions. En échange de ces trois mil­
lions les obligataires ont reçu un bo­
ni en actions ordinaires, lesquelles 
auront sûrement une valeur quel­
conque après la réorganisation.

“Mais, même à supposer, continue 
le journal, que l'on doive estimer 
l’eau à quatre millions, cela ferait 
environ $8 le cheval-vapeur. Ce $8 
le cheval-vapeur constitue donc le 
montant de la surcapitalisation de 
la compagnie en dehors de la valeur 
des actions communes. Le coût final 
de l’entreprise, se4mpntrera à envi­
ron $160 par H. F. pour les premiers 
cinq cent mille H. P., plus environ 
$60 par H. P. pour développer le pou­
voir hydraulique additionnel, si la 
compagnie peut obtenir de nouveaux 
privilèges. Ainsi, l'eau ou le gaspilla­
ge. quel que soit le nom qu’on donne 
représente à peu près 5 pour cent du 
coût total de l’entreprise.

“Quelques financiers estiment que 
1 emplacement d’un bon pouvoir hy­
draulique vaut entre $10 et $14 le H. 
Г., avant tout travail de construc­
tion, cette valeur étant établie par 
la proximité des marchés, les taxes 
ou les royautés payables par année 
et autres facteurs. Sur cette base, il 
est à remarquer que les obligataires 
ont l’assurance, bien qu’une portion 
substantielle de leurs fonds ait été 
détournée pour payer des profits aux 
promoteurs, pour des honoraires lé­
gaux excessifs et pour des fonda 
électoraux, etc., que les sommes to­
tales ainsi détournées ne représen-

L? mot ACADIE si harmonieux.Les véhicules des départements de police et de feu, 
lorsqu’ils répondent à des appels, le transport des mal­
les, les ambulances, les processions, les parades et les 
cortèges funèbres, doivent avoir la voie libre, et par 
conséquent on doit leur céder le passage. A leur appro­
che, on doit même arrêter Complètement, aussi près du 
trottoir que possible.

On ne doit pas laisser un cheval libre, mais on doit 
l’attacher solidement à un poteau ou à une pesée suf 
fisamment lourde.

Les chauffeurs d’automobiles ou autres conduc­
teurs de véhicules, doivent se conformer aux directions 
données par la force policière ; ils doivent faire les si­
gnaux d’usage lorsqu’ils ont l’intention d’arrêter, ou de 
s’engager dans une nouvelle direction, et avertir ceux 
qui se trouvent à l’arrière s’ils doivent reculer.

Les automobilistes et les bicyclistes doivent s'as­
surer qu’ils ont de bonnes lumières, mais non-éblouis- 
santes, lorsqu’ils circulent le soir.

Bicyclettes ou autres véhicules ne peuvent être 
conduits sur les trottoirs.

si français, a été rayé de la géogra­
phie par les anglais, maîtres du pays 
mais les Acadiens sont encore là. tt 
роцг euy ce pays reste toujours l’A­
cadie. Que sont les Acadiens ? Ce 
sont des Français, des Bretons, des 
Vendéens, des Saintongeois et des| 
Basques établis dans les Provinces ! 
Maritimes depuis Henri IV. Leur 
histoire ressemble à un conte de fées.

Lorsque les Anglais se furent em­
parés de ce lambeau de continent .ils 
voulurent, malgré la promesse faite, 
en chasser les Français, cette poi­
gnée de mauvais sujets. Us étaient 
12,000 environ. En réalité.le buWtait 
de s'emparer de leurs terres.

Voici le moyen qui fut employé. 
On arma de gros vaisseaux, sur les­
quels on embarqua les Acadiens, a- 
yant soin de séparer les enfants de 
leurs mères, les femmes de leurs é- 
poux. en un mot disloquant toutes 
les familles. Puis, à force de voiles, 
on les éloigna de la côte, pendant que 
leurs maisons étaient incèndiées de­
vant leurs yeux. Après huit, dix, 
quinze jours de traversée, on les dé­
posera par petits paquets, sans ar­
gent. sans abri, tout le long du litto­
ral. jusqu'en Louisiane.

L'histoire et la postérité ont dit 
que c’est là le plus grand Irime qui 
ait jamais été préparé et accompli 
par des hommes, et que l'Angleterre 
ne pourra jamais effacer cette souil­
lure qui la déshonore.

Mais la Providence n'avalt pas dit
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“ where: quality counts "
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і LE PLUS GROS CLIENT DES 
PROVINCES MARITIMES

THE MARITIMES’ LARGEST7 
SINGLE CUSTOMER
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SPECIAUX - SPECIALS
de la semaine of the week

TOMATES STANDARD 
TOMATOES 

large tins 
grosses boites for

mile :shed ANANAS 2 btes
pour 23clira- PI NE APPLE 

SINGAPORE 
SLICED

iver-
Vt-

Ces actions sont détenues par le 
sénateur McDougald, par M. R. O. 
Sweezey et par M. Arthur F. White, 
vice-président de la Beauhamois et 
qui est aussi vice-président de la Do­
minion Securities. 
firme faisait partie du syndicat de 
banquiers qui a souscrit les bons. 
On n’a rien dit contre M. White, 
dont il est même question comme 
vice-président de la compagnie réor­
ganisée. Il n'a rien eu à voir dans 
l'organisation première de la com­
pagnie et il est probable que comme 
>a plupart des autres directeurs il n’a 
pas eu conaissanoe du fait qu'on a 
sorti du trésor de la Beauhamois 
une somme de trois cent mille dol­
lars pour des souscriptions électo­
rales.

fortan- LE STATIONNEMENTmth.
toll- Six des clauses de cette loi se rapportent au sta­

tionnement. 21bs 23cor ж Biscuits aux FiguesHl» FIG BARS 
MARVEN'S

4Cette dernièrelife D'abord, on ne doit jamais stationner à moins de 
dix pieds d’un hydrant ou de l’intersection de rues; 
tout stationnement de véhicule doit se faire le long du 
trottoir, avec au moins quatre pieds de distance avec 
celui qui le précède"ou le suit.

On est requis de placer sa voiture face au trottoir, à 
un angle d’à peu près quarante-cinq degrés, sur les rues 
suivantes: rue Canada, depuis la rue de l'Eglise à lu 
rue Victoria; rue St-François, en face des magasins T. 
M. Richards et Clair Motors; depuis le théâtre Star sur 
là rue de l’Eglise, au magasin Gagné ; et du bureau de 
poste au coin qui fait face au théâtre Star.

De six heures du soir à six heures du matin, on ne- 
ne peut stationner sur le côté nord-ouest de la rue de 
l’Eglise, du coin en face du couvent à l'avenue Lapor­
te; sur le côté sud-est de la rue de l'Eglise, entre la rue- 
Canada du côté nord et la rue Hill du côté sud ; du côté 
sud de la rue Hill; du côté ouest de la rue Court, entre. 

j la rue Canada et la rue St-François.
Aucune voiture ne peut être laissée stationnaire 

devant l’entrée d’un chemin privé, et, à moins qu'on 
soit à en faire le chargement, elle ne doit sur aucune 
rue être laissée en place plus de trente minutes.

Ceux qui enfreignent les règlements de trafic se 
r-ndent passibles d’une amende de cinq à quarante 

A"" piastres. x
Le public est instamment prié de coopérer avec les 

autorités municipales, afin de rendre l'application des 
nouveaux règlements aussi facile que possible.

X/LUX FLAKES 3irish
ada- forNeto
іmie *

Gros Paquet — Large Size: 19chom fЛthat
D.S.L. Bulk Tea, lb 
Thé D.S.L. à la Ib.......

Standard CORN,No.2 tin 
Blé-d’Inde stan., bte No.2

Standard PEAS, No.2 tin 
POIS standard, bte No. 2

Bulk SODAS, 2 lbs for OC 
Biscuits Soda, 2 Ibs pour^v

2 < £.10titai- V fi
lort- KУ oi U s’agit donc de faire tomber les 

actions des mains de M. Sweezey et 
du sénateur McDougald: de M. 
Sweezey surtout; car si notre mé­
moire est exacte, il a expltquéqu'll 
détenait avec M. White trois actions 
sur cinq, ce qui donne le contrôle des 
actions du contrôle.

Qui peut exercer la pression né­
cessaire pour faire lâcher oee ac­
tions? M. Bennett et son parti.

Et c’est ici qu'apparaît la manoeu­
vre supérieure.

Si les libéraux étaient revenus au 
pouvoir, tout ce qu'ils eussent fait 
pour la Beauhamois eût été mal vu. 
Mais désormais le gouvernement 
peut la gaver, lui accorder le droit 
de distraire du Saint-Laurent le flot 
tout entier, dût le fleuve être dèssé- 
ché. que ce sera de bonne politique 
Les fondateurs marrons auront été 
écartés et le gouvernement n’aura 
plus que deux choses comme mobile: 
assurer du travail aux chômeurs et 
bonifier les obligations acquises par 
clef petits épargnants de bonne foi. 
Tout le monde ne pourra qu’applau­
dir à une politique aussi louable, 
d’autant plus que c'est désormais le 
parlement (dont la majorité est en­
tre les mains de M. Bennett et qui 
ne sait rien refuser, pas mêmela dic­
tature), qui accordera toutes les fa­
veurs.

Ii est même sérieusement question 
toujours pour bonifier l’affaire, que 
le gouvernement fédéral achète le 
canal de navigation, bien que d'a­
près le contrat initial il dût le rece­
voir en pur cadeau de la compagnie 
compromise. Les quelques millions 
qu’U donnerait à cette fin mettraient 
la compagnie sur le velours et con 
tiibueralent à rehausser 
tion. ce qui est d’ailleurs entrepris 
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CAFE ‘Tasty’, pqt 1 lb . •

Sliced BACON, per lb 
BACON tranché, lalb.
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the Special Kraft CHEESE u
per lb__________________  jr
Campbell’s Tomato SOUP A
3 tins for_________ :_____ f
Campbell's SOUPS, other 1Л л
varieties, per tin_________IU/
Aylmer Tomato SOUP
3 tins for__________
CALAY SOAP
4 cakes for________
Strawberry JAM
40 oz. jar__________
PLUM JAM
40 oz. jar__________
Richmellow COFFEE
per lb_____________
Dominion Store 
bulk COCOA, per lb - 
McCormicks SODAS
2 pkgs for_________
PICNIC HAMS 
per lb -

FROMAGE Kraft SpeciallUKty la lbCN ÉTÉ, l'allaitement des bébés 
exige des soins. N’oublions pas 

que pour éloigner les troubles di­
gestifs en cette saison, il faut à 
l'enfant une nourriture uniforme, 
pure et facile à digérer.
Le Lait Eagle Borden est très facile 
à digérer. Sa pureté est garantie 
et il ne varie jamais. Des milliers 
de mères reconnaissantes ont em­
ployé le Lait Eagle avec succès et, 
depuis 1857, il prime toutes les 
nourritures infantiles. Emportez 
du Lait Eagle en voyage: il previ 
le danger d'un changement ou de 
l’emploi d'un lait de

the
П, at 
e to­
mbes 
dort-

SOUPE aux tomates
Campbell, 3 btes pour_____
SOUPES Campbell, autres
sortes, la boite___________
SOUPE aux tomates
Aylmer, 3 boites pour_____
SAVON CALAY
4 barres pour____________
CONFITURES aux fraises
pot de(40 onces__________
CONFITURES aux Prunes
pot de 40 onces___________
CAFE Richmellow
la livre_________________
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- douteuse. :
Le Papier-Journal rent à 56.8 p. c. de leur capacité en 

juillet dernier, produisant 182,731 
tonnes, alors que leur taux avait été 
de 60.3 p. c„ en Juin 63 en mai et 64 
en avril. Le point le plus bas de la 
production canadienne cette année 
jusqu’à date fut en février, alors que 
le taux de production des usines tom 
ba à 44.4 p. c.

їлв expéditions faites des usines 
canadiennes en Juillet dernier tota­
lisèrent 176350 tonnes contre 194,- 
444 tonnes en juin et 202380 tonnes 
en mal En juillet 1930 ces expédi- 
tione Mknt été de 209.M1 tonnes.

ржі 33/33/land
ornas
venty Montréal, IS. — I» production du 39/39/third pepler-Journal aux Etats-Unід et au 

Canada en Juillet dernier fut de 
2wm tonnes, «établissant 
p. c. de la capacité estimée 
nee. Elle avait été en Juin au taux 
de ЄЛ e. p., et à celui de МЛ p. c., en 
mat Oee chlftree sont publiés au­
jourd’hui par le Newwrtnt Service 
Bureau. En juillet 1630 la production 
avait éW de 118ДЄ tourne pour le» 
Etate-Vnt» et le Canada.

Lee papeterie» canadienne» opérè-

-dings, 
ce» to 
ІЄІ0П-

a 69.9 
des usl- CACAO en vrac Dominion

Store, la lb_____________
Biscuits SODA McCormick

17/17/
25/A.D., ■■f-A

2 paquets pour___
JAMBON PICNICжг

19/ іm répu ta­ la lbM».
2 -
il

. ", .JgL.,.- .
x,-

, —□ n'est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.
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